
CELTAEQUE J',AIME

STANCES LIBRES,, À LA PLUS CHÈRE.

Celle que j'aime, elle ést chérie,
La'brune enfant aux grands yeux doux;

Etson amour n'estpit aox
EIeest måsele öfrë

-N'était mon, Dieu-,l'âme ettendrie,

Je tomberais à ses genoux

Celle que j'aime, elle est chérie!

Celle que j'aime est admirée

De.mon esprit qui la comprend.
L'affection qu'elle me rend
Ne saurait être comparée 1

Pour sa belle me

Pleine d'amour si pur et grand,
Celle que j'aime est admirée 1

Celle que j'aime est désirée
Avec ardeur d'un cœur aimant

Et qui soupire chastement
Pour son épouse idolatrée 1

Quand voudra-t-elle, 'adorée,

Le posséder- entièrement ?
Celle que j'aime est désirée 1
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Celle que j'aime est respectée
Comme un trésor bien précieux
Ange divin, beauté des cieux

Qui fut à la terre prtée 1
Par mon Dcur à jamais fêtée
En un culte délicieux, !
Celle que j'aime ellrespectée!

Celle que j'aime est vénérée
Dernaep qui lacomprend.

L'afeto u'elrle morndaou
NEcsrait reu achemsarée?
Pourisuell toeujourseoore
Pleineu d'esmr sansu detoran,
Celle que j'aime est admérée !

Celle que j'aime est déirnaée :

AvCardorsqe déju, coeu 'aimais,

CElle que j'iet epectamée

Et pourquoi l'aurais-je nommée ?
Je suis heureux : tu la connais
Celle que j'aime, ô Bien-aimée! FRID-OLIN.
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